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La langue française a la
Société Royale du Canada

5.№ Une aubaine pàur Edmundston CARTES D'AFFAIRE*A- E THIBAULT g-
MARCHAND DÉ MEUBLES 

Assortiment complet 
Edmundston,

fC’est unie chose rare,A Edmond- N 'outillons pas la date et rendons 
s ton qu'une belle-pièce français!* nous en foule au théâtre Ce soir là 
bien jouée et bien rendue. Ne man* afin d montrer 
qnons pas une pareille chance et ren­
iions nous tous en foule à ia salle 
“Star Hall” le 25 mai 1016.

Casier Foetal "S” ТЄ. lS-41
MAX. O. CORMIERN. Вх

Il nous est agréable de constater qu’à la convention ail 
. ruelle de la Sdciété Royale du Canada qui vient de s'ouvrir 
à Ottawa, le président'de notre académie nationale, le Dr Al­
fred Baker, a fait un solide plaidoyer en faveur de la diffu­
sion du français daus tout le Dominion.

M. Baker est d’avis que la guerre européenne*actuelle 
. varendrg indissolubles les relations amicales qui existaient 

déjà entre la France et l’Empire britannique,et il affirme que 
les Canadiens-Anglais devront se faire un point d’iponneui 
d’apprendre la langue française et-de se familiariser déplut 
en plus avec la littérature française.

—Le français, dit-il, est " employé officiellement daus le 
Parlemenf/du Dominion comme dans la Société Rayale, et 
personne ne devrait hésiter en faire usage dans d’autres ins­
titutions canadiennes.

Dans un but pratique, M. Baker recommande aux li­
braires de langue anglaise de se bien pourvoir de littérature 
française. , 1 4

Tous les esprits éclairés comprennent aujourd’hui que 
la langue française et la langue anglaise, ayant des droits 
constitutionnels égaux d’après l’Acte de l’Amérique Britanni­
que du Nord, sont destinées à vivre et à fleurir l’une à côté 
de Vaptre, comme les deux grandes races.dont elles sont les 
idioties maternels.

Dans un article éditorial, le “Telegram’’, de - Winipeg, 
trouve étra’nge que “certaines sections du peuple canadien 
semblent tenir à restreindre le plus possible l’étude du fran­
çais, tandis qu’on fait tout le contraire en Angleterre”. Et le 
confrère rappelle que, pendant la récente visite de députés du 
Parlement de Paris à Londres, Lord Bryce à présidé une as­
semblée qui a adopté des résolutions préconisant l’enseigne­
ment obligatoire du français dans les écoles d’Angleterre, etr 
pérarHèkmçnt, l’en>dgactuyit obligatoire de l'anglais dans 
les écoles de France.

K A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundstox.

qne nous savon- 
•gonter les belles choses à Edmund-

Casier Postal. 8

JOHN J." DAIGLE
MAKDHAND GENERAL

Edmundston,

Téléphone

N. B.Né-ton et que les acteurs de Fort 
Kent soient encouragés à revenir 

Les artistes de L’Vnion Draina | f i.core le plus tôt possible, 
tique de Fort Kent, sur la detnan- Pour facilite 
le de gens qui avaient eu connais­

sance de leur talents d'acteurs, ont 
bien voulu s'engager A venir ce soir 
là nous iouer le beau grand draine 
“LES PIASTRES ROUGES’’

-S
N. B. Casier Postal - — Tél. 46

A- M. 80RMANY, M. D.

N. BL

f
gr aux gens des pa- 

4 (lisses voisines l'assistance à cette
J. A. DAICLE

Médecin-ChirurgienHOTEL LIEU
Anderson Siding, Edmundston,-oiiép les artistes ont conclue des -■N B.: :

nrrftngements avec le chemin de 
ür Tvmiscouata qui a tien Ira le* 
spectateurs à la gare d 'Ldmundeto» 
afin qu’ils retournent eh z enx 1<
même soir. Ainsi les gens sur tout 

Me pareburs depuis Connors jusqu’à 
Edmundhton pourront descendit 
sur l’express Yfc retourner .sur 11 
'freight. Qu’011 se le dise.

moue 34
RIO H. LAPORTE

Médecin Chirurgie* 
Edmundston.

BUANDERIE
Cette magnifique pièce qhi « dé­

jà fait courir tous les amateurs d«* 
he’les choses dans les grandes \ üles 
a été joué par l’tJnion Dramatique 
à Fort Kent il y, a quelques mois 
avtec un succès sans précédent.

J’informe les Dames et Messieurs 
qu à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je uettoye- 
raijet presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garauti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

H. B /t ■'
'/ ■

J. A. GUY, M. D.

Médecin- Chirurgien
Edmundston, N. B.<-
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Débats bilingues , n
Collège St-Joseph rtr rE1 „і

Ctoon Blanc

DR Z. VEZINA

Ex-élève de» Hôpitaux de Parie.
—Médecin spécialiete- 

de l’Hôpital de Fraeerville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

vine, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 321 
Tél. National 

Heures de Fureau :

au 8
Maladies des yeux,

Vendredi dernier,le 12 mai,ltfso- f/de leur tâche, et attira l’attention 
ciété bilingue du Coliège St Joseph:nies personnes présentes sur la for- 
donnait sa séance-annuelle 'sous la 
forme de deux débats, I un en fran­
çais et l'antre en anglais, présentés 
par quatre élèves de philosophie

connue

Fr

ï
S'" mymation à la vi» publique que le Col Louise avait quinze ans lors-qu’- 

!ège St-Joseph donne A ses élèves eüefpcr.lit sa mère, sa mère, qu’elle 
par ce, di-cn-sions.il félicita les pro aimait tant ! et dont elle était si ai- 
fesseurs du Collège et dit à son an- m®e ■ Elle fut bien à plaindre alors 
ditoire qu1 m ne pouvait trop encou- la Pauvre. fille, car elle n’avait plus 
rager cetté maison qui forme si bien de f*re et P°ur tout héritage sa mère 
ses élèves pour les luttes de la vie: ne lui avait lais5é en mourant que 
Enfin il donna la décision des juges de Pieux conseils et Іа tutelle de 

. en faveur de MM. Boucher etjfel deux petits enfants, dont l'aînée 
^ jlîdav pour*le dcbiifTrillu-aîi vt potif "hti"aa,'aat"Ra& *’’x aus-, v

MM. Mathieu et Landry dans lede- Fille et fcmme de ші,ІІаіге' Ia 
bat anglais. Il ajouta que ces déc і mèrede Louise avaft, dèssa plus 
ait*, étaient basées,you pas sur les ‘endre enfauce' enseigné à sa fille 
questions eu elles mômes mais su, ,ea pmtciyes de l’bouueur et de la

religion; elle leslui avait enseignes, 
non point avec les paroles qui sou­
vent s'effacent, mais avec les exem­
ples qui restent éternellement gra­
vés dans la mémoire et dans le 
coeur des enfants élevés selon 
l’esprit de Dieu. La vie de Thé­
rèse Albigny, comme fille, cdmme 
épouse et comme mère, avait été 
un росте de vertus. On l’aurait vo­
lontiers béatifiée de son vivant tant 
ses jours étaient pleins de bonnes 
œuvres et de pieuses action. Aussi 
dès l’âge de dix ans, Louise sa fille 
passait elle déjà aux yeux de ses 
jeunes eompagnej pour un modèle 
de perfections... Hile avait grandi 
à l’ombre des vertus de Thérèse. 
Le bouton s'était imprégné des par- 
funs de la fleur.

io hft à i i.3tyhrs a. m. 
2 bra ï $ hni p. Ш. 

Soir : 7 A » F M vLes deux questions étaient 
suit : Le gouvernement canadien 
n’aurait pas dû laisser exécuter 
Louis Rie). 2 Resolved : That tb- 
Journalist exerts u greater inHin-л, 
ve~ttinn divs the orator. " ' *

Au Putoilo

J’informe le public qne je repré­
sente la maison

l cGauTt AU Melâl Go.La Salle était bien remplie,ce qui 
est la meillei re preuve que l’on sait 
spp,évier et encourager les voilées 
le la société'bilingue. Plusieurs é 
taimt venus de loin, entre autre le

Ne sait-on pas, d’ailleurs, que la_ connaissance du fian­
çais est, de temps immémorial, obligatoire pour les candidats 
yii aspirenj à des promotions militaires en Angleterre ? 

t '^’entente cordiale qui se confirme actuellement sur les 
* champs de bataille et dans tous les autres domaines entre An­

glais ét Français d’Europe ne devrait-elle pas s’étendre 
deu« principaux éléments etlmiqües dont se compose le Ca 
nada ?

Le distingué président de la Société Royale répond dans 
l’affirmative, et nous le télicitons du tact avec lequel, tout en 
réclamant justice pour la langue française, il prêche l’union, 
la concorde et la paix daus notre pays.

de l'Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couverture* 
de bâtisses et de Tôle pour, finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-
sous.

J’achete aussi la lajne que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

la valeur des arguments présentés 
par les orateurs; M. l’avocat.Rcillv 
lit aussi quelques remarques et pré 
svuta stis,f" і ici tâtions aux quatre 
orateurs et nu Collège St Joseph 
qui les n formés. Enfin M. I’avoeot 
ÏA'Blanc, un quelques mots, fit res­
sortir lus avantages de la connais 
sauce “pratique' des deux langues 

■ut de la formation oratoire acquis 
dans des discussions ou les discours

Révéla nd J. V (Jctidet,aumônier du 
165e, le Révérend Pèt,e Waddell, .8 
J. Aumônier du 150e,M. E. A Rvil- 
'y, avocat de Moncton, M. Arthur 
T Leblanc, avocat de CampbeJUon,
M. Ernest Doiron, Gradué en droit 
de l’Université de Dalbonsie, M 
Evans/Gérant du ebcinin.île fer de 
Bovctoii,che,etc. I.es mois-vaux dbr 
chestre et les chœurs furent tics
bien exécutés,! t les orateurs soutin- publics. M LeB'auc est en position 
rent avec honneur la réputation bien d apprécier cette formation oratoiie 
établie de leur société. On aurait dans les deux langues, car,

attendre des oràteuis expéri- l'Hon John Hall Kelly,i,ouvriten 
mentes, parlant avec une facilité 1899 la série des débats bilingues, 
remarquable les deux langues de no- série qui n’a jamais été interrompue 
tre paya. jusqu’à ce jour. M. LcBiancdit que

Après les débats les trois juges, le plusieurs institutions peuvent pré- 
Révérend J. V. Gaudet.MM. lesàvo- venter vies débats de ce genre, dans 
eats Reilly et LeBlanc donnèrent une seule langue, mais que le Col 
leur décision. Le Rev. J. V. Gaurlet lège St-Joseph est le se. I qui prt’- 
parljint an nom du comité,common- soute desdiscusiionsdanslesquelle.- 
çw par féliciter les orateurs sur la les orateurs doivent parler les deux 
manière dont ils s’étalent acquittés langues.

|
aux

J O S. J. М.ПГГГГ, 
St-Jaqucs, Л\ B.

$
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SEW VICTORIA HOTEL
I

Hue Vmtoriu
і

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

I

.AVIS avec
cru \Mme IV. F. BOURGOIN, 

kdmuudstoM, N B.
Le Ministère des Mines du Canada a entrepris A grands frais la 

publication de la traduction française des Livrets-Guide parus A l’ôcea- 
jsion du grand Congrès géologiquei ntrrnational tenu à Toronto en 1913.

Ce travail de traduction ,e.xéc ité par des techniciens émérites, de 
langue française, et publié sous la surveillance de M. Marc Saurai le, 
chef de la division do publication et de traduction, du Ministère des 
Mines, a été commencé soua-les ordres de 1 bon. L. Coderre, et achevé 
sous le ministère de 1 bon. P. E. Blondin: actuellement ministre des Mi-

Depuis la mort de son époux of­
ficier de fortune, elle portait dans 
sow sein le germe d’une maladie 
qui devait la conduire rapidement 
au tombeau. Elle pouvait, 
ainsi dire, compter le nombre des 
jours qui lui restaient à passer sur 
la terre... Korte de courage et de 
résignation, soumise eii tout à la

i.
nés. pour

C'eat un document de In plus haute importance et l’étude la plus 
complète qui ait encore paru sur le Canada dans 
de vue géologique, minéralogique, géographique,-industriel. De magni-
tiques planches sont répandues A profusion, aveç de nombreqses cartes 'Grand Central Hotel
du plusivif intérêt. •

On peut se faire une i.lée dc.IL valeur de cette série qui comprend 
treize volumes divisés tn dix parties? en lisant les titres suivants ■

1 Livret 1 * •
Guide Volume.

I - I. Excursion dans l’est de la Province de Québec et clés Provin- 
ces Maritimes*. Première partie.

II. Excursion dans Vest vie la Province de Québec et des Provin­
ces Maritimes. Deuxième partie.

. , 2. III. Excursion dans les Cantons de l’Bst de Québec et dans I*
partie est tl’Ontario.

3 IV. Excursion aux cm irohsNje Montréal et d’Ottawa.
4 . V. Bxcursion dans lesnd-Ouest d'Ontario.
5 ; УІ- Bxcursion dans la presqu ile occidentale de l’Ontario et de Vt- - Territoire du Vairon et le long de la côte nonl du Pacific.
•1 m

7 VIII. Excursion ù Suahury. à Cobalt et Porcupine. - d’empaquetage et d'expédition, et pour cette raison, 1? Ministère des
8 IX. Excursion transcontinentale C 1, de Toronto à Victoria et re- Mil,es se voit obliger de se départir de m coutume de distsibuci ..rutui-

Northern^Première MrUe ****”' “ Ca,,,l<Ua,, Uma,i 8,8 rapports aux personnes qui eq font une demand# justifiée.
8 X. Excursion transcontinentale Ci, de Toronto à Victoria et re- B » donc été décidé d'exiger des personnes qui font la demande de

tour, par les chemins de fer Canadian Pacific et Canadian СЄ“Є sdr“ une Romme on dollar pour subvenir aux frais dèmpaqne- 
.Northern. Deuxième partie. - t»ge des treize volumes dans une boite solide A charnière, pouvant se

XI. Excursion transcontinentale C t. de Toronto 1 Victoria et re- poser ouverte sur un bureau, et pour le .paiement d cxm tss

P6df,C et Ca"ad,e" . Lh se fera au reçu de la drmamic et du montant du
9 XII. Excursion transcontinentale C 2, de Toronto * Victoria et re- P"X d<3 ' ЄПГ°’'

tour, par les chemins de-fer Canadian Pacific et Canadian “* personnes inscrites sur la' liste régulière de distribution du Mi- 
^-urtlicm et Transcontinental National.. nistère des Mines ne recevront la série des Livrets-Guide* -nue si elle»

•° ХШ' '• d= Colombie britamque. dam"le en font spécialement la demande an mayen dè h f»Zk ci job,U

ONION MUTUAL ' 
LIFE INS. CO.

vi
entier, au pointson

P. \7oyer, Rivièie du Loup ; J. O.
Brunet. Fm-Mvaille ; X. Boisé, St- 
Jacques; Régis Langlnis, St-Léo- 

MM. Цепі y Soiuy, Clair ; Frc.l nard ; Jack Pelletier, St-Hilaire , 
boucy, Cbm ; A. J. Morin, Gai-dby, Jos Soucy, Baker Bi wt ; J H 
Wj-Ruik Côté, Glendync ; Ja Daigle, St-Jacqnes ; J. H. Tétrcau 
mes H. Steph, nson, Moncton; H. Trois Pistoles ; Thus. T. Hammond 
Bazin, Québec ; Jos Dupuis, Victo- Encourt ; J. E. Bédatxl, Québec ; 
navide; Art-..Caron, Clair ; Bun Frank Côté, Giand Falls ; budget- 
Soucy, Clair ; F< X. Rainville, Qué- Turcotte, Cabar.o ; Alexandre Côté 
, Vx/S т''-Z*9' ptre Sfcc 11086 Cabano; E. N. Turner, Montréal і
, IL%e je ; Jos tremblay,Ste Rose Jpseph Héroux, Rivière Bleue; Ray- semblaient promettre un protecteur 
U«D^elé;m$.fe,eboaey VmiBu. mond Devost, St-Léouard ; J. Л. à scs filles: mais des. .peculation, 
ren, Me , J. I. Dussault, Québec ; Marcoux, bouctoueha ! malheureuses d’abord et la mort en­

suite détruisirent eu deuxauuéecee 
uniques espérances. Elle comptait 
bien de nombreux amis, mais l’a 
mitié est souvent égoïste et person­
nelle.
”Mâ fille, dit-elle à Louise à 
’’heure dernière, je vais mourir; 
"dans quelques heures vos larmes 
"tomberont sur mou frout qu’elles 
"ne réchaufferofit pas,
’’front sera glacé comme ia pierre 
' du tombeau. Mes lèvres fermées 
"ne s'ouvriront plus devant la ca- 
“resse de vos baisers,"
"éteints ne rayonneront plus dans.

f
volonté de celui qui dirige comme 
il lui plait nos destinés, ce n’était 
point la vie qu’elle regrettait; seule 
la pensée d’abandonuer ses pauvres 
enfants lui faisait envisager comme 
mi malheur le terme fatal assigné 
à son existence.Bile avait un oncle 
dont l'excellent coeur st la fortune

A. P. LABB1E,
Manager.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, N.B. 

Union Mutual Lira Ins. Co.
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A. M. CHAMBRRLAND
il. A.

. AVOCAT. NOTAIRE PUbLIC
Bureau ; Grand Fallu 

St-Léonard, tous le# jeudi, de dis­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.
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Un soir, cependant, le veuve ten­
tait sa fatigue et sa faiblesse peu de raideur dans la jambe, mais 

le major dit que ça passera avec le 
mouvement,

—Et vous avez tout Ce qu’il 
faut ?

—Hum ! . : , on n’est pas riche, 
mais pour.le moment, ça va.

-Avez-vous pensé qu’il ferait 
bien froid ? Il ne faut pas que 
ayez froid.. .Tenez.. .prenez.. .u’ay­
ez pas honte.

Et elle passait sous le bras du fan­
tassin, chandail, chaussettes, ca­
che-nez.

—C’était pour mon fils... Mai8 
lui n’fen a plus besoin... Il est au 
îepos, au grand repos.-, Vous corn 
prenez ? et je serai consolée si un 
brave soldat avait chaud à 
de lui...

Emu, l’homme portait la main à 
son képi :

Oh ! Madame ! Madame ! Je 
veux bien au nom de votre fils ! 
C’est un héros ! 
pas !..

Ne sachant plus de quels mots 
remercier et consoler la malheureu­
se femme qui sanglottait :

—Voulez-vous me dire votre nom, 
Madame, pour jamais, jamais je ne 
l’oublie...

Dans un spasme, elle se retires

Mortgage Sale. V ÀЩ

ЖШШИІ
gp§!§*!,|

-»...ЧЦИ : pour 
prolonger ses derniers Unq francs, 
elle se privait du nécessaire. < 

Anxieuse, son regard cherchait 
autour d’elle, quand la vue du pe­
tit paquet la fait tressaillir... Bile 
hésite, ses yeux se remplissent de 
larmes ; d’une main mal assurée 
elle saisit le blanc colin et découd 
lentement l’envoloppe. Puis, glis­
sant les lainages sous son bras, 
elle sort.

11 - 111To Felix Auclair of the Parish 
of Saiut Basile, in thé County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, Farmer, and Sophie 
Auclair, his wife, and all pthers 
whom it may concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a Po­
wer of Sale contained in a certain 
Indenture of Mortgage bearing da­
te the 29th. day of March A. D.
*9*5 and made between Felix Au- Mixte і 
clair of Parish of Saiut Basile, in 
the County and Province aforsaid.
Farmer, and Sophie Atidair, his 
wife, of the first part, and Joseph 
Dionne of the Town of Edinuuds- 
ton, in the County and Province 
aforsaid, Gentleman, of the second 
part, and registered in the office of 
the Registrat of Deeds in and for 
the County of Madawaska in Book 
Ha, number 16023 of Records 
pages jo-li ra.13-14 and 15, there 
will for the purpose of satisfying 
the money secured by the said In 
denture of Mortgage, default ha­
ving been made in the payment of 
the same.be sold at Public Auction 
in front of the Post Office at Green 
River.in the Parish of Saint Basile, 
in the County and Province afore­
said, on Thursday, the iSth. day 
of may next, at the hour of two o’ 
clock in the afternoon, the lands 
and premises mentioned and descri­
bed Ї11 the said Indenture of Mort 
gage as follows ;—

“All that certain piece, parcel or 
lot of lands and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
Saint Anne, in the County of Ma­
dawaska ahd Province of New- 
Brunswlck, bounded and described 
as follows, to wit :—Beginning at 
a post standing on the North eas­
tern srde of a reserved road at the 
most southern angle of L,ot Number 
Oue Hundred and Five granted to 
Onésiiue Doucet in Martin Settle 
ment,thence пізнії.g by the magnet 
of the year 1896 north sixty five de­
grees east sixty -even chains to the
southwestern side of another reser NOTICE is hereby given that by Hr- 
vea roid , thence along the same tue of an execution issued out of the Ma- 
twenty five degrees west sixty seven K-awJ,sha Cou.nt>" Court in which Joseph

FF5*® s*» ssHEHCS-E
aforesaid reserved road and thence of November, A. ». 1915, a levy having 
along the same north twenty five be™ made by me fertile purpose rif sa- 
degrees west fifteen chains to the ! . Г°А,,І!е, !іяі'1 cx<™i‘oti, there will be
tefdAginni,lg- C0Utaini"e°"e o^Edmunds^
Hundred Acres more or less and ton, in the County of Madawasko, on the 
distinguished as Lot Number One 5th day of July, д. ». ,9,6 at lhe llonr 
Hundred and Seven, Martin Settle i,!w,°,Y’doc.k m the afternoon .all the ri-.KSSS”*** FÏ“- «Яййїїа
Houchard. named Arthur Ouetlet in and to : (ALL

Also all that certain peice, par- Sertam P*ece or parcel of land and

imfSSSrffiBK
ot Saint Basile, 111 the County and Brunswick, and described as follows ■ Be- 
Froviuce aforesaid described as fol- 8mnin8 a‘ 8 post standing on the north- 
lows 7—Being Lot Known 011 the “s‘“Jy.bouhtlary of Canada Street, at

teFrr, EE5SB5E
logfether with the buildings and northeasterly direction along the north- 

improvements thereon and the nri- westerly boundary of said lot of land con-'

Sst-rerss.’ssr S4<SSS=s5Ss5
taming J rection in a line parallel with the'said

Dated the tenth day of April A I nort.lleaf.terly boundary of said highway* 
D. 1916. і road a distance of fifty five (55) feet U>

TOSFPH P nrnvvu !jV0tl!?r pOSt !.tI,ence iu a southwesterly, 
JCSEPH r. Dionne I direction in a line parallel with the uorth-

Mortgagee. we^rly boundary of sanl land and said 
Alexis St-Onge on* hundred (100) feet 
to the northeasterly boundary of said 
highway road : thence in a southeasterly 
direction along said boundary of said 

T ^ - highway road lor a distance of fifty-five
Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- *eet plftce °f beginning' con- ville, spécialiste pour les yeux, nez' мпиіЕТЛь.',1^'11 ?”d lwtnt-TM* «ho“- 

gorgeet oreilles viendra à Ed і'^'000> of a“ acr= “°* ”
muudstoti tous les deuxièmes et . Die above described land amt premises 
quatrièmes lundi et mardi de cita- ïf)48 «bjeetto two Mortgages to Fins 
que mois, et se tiendra à ia dismsi- ‘'пі'ІІа’Л? І"!гГе' Hdaïundslou, N. B.
ZeredCuT„d4Ui VH0Udr0,,t le™n- =<"•”!ofe m2ilsS’IrlrA^ • 
suiter, du lundi midi au mardi soir, v!nece of New-Umnswick, tin. 25th dav 
chez Monsieur Jos Gagné près de of Apnl* A* D- *9*6- 
1 Hôtel Royal. , Michel K. Fournies,

20-16 Sheriff.

vous

iBMINlit FER TEMÎSCRDÀTALe moyen d’obtenir de bonnes 
récoltes

Horaire depuis le- за Nov. r* b»9»fr
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 

Arr. Connors N. В. із.S3 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.08 p. m 
Express : Dép. Connors N. B 3.30 p. m.

Art. Riv. du Loup fUt p. m. 
Dép. Connors N. B. 7-èbk. mi 
Arr._Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche 
Correspondance à Bdnmndsten Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Vrédéricton et St Jean N. B., Houltrm 
Presque laie, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de IThtercoloniat Ry.

Pour plus amples informations,' 
peetns. etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

M ÿÆ.vous
5 Ш

m L’homme et la Temperature .
Le production agricole dépend 

de deux grand* facteurs : l’homme 
et la température. Fort heureuse 
ment. cn dehors de circonstances 
tout à fait exceptionnelles, l’hom­
me est le facteur principal. Notre 
expérience et nos observations nous 
ont appris en effet qu'une récolte 
bien choisie, semée à bonne époqu -, 
sur.nne terre bien préparée, donne 
presque toujours des rendements 
avantageux, dans toutes les parties 
du Canada.

sir quo ai vous lances dans cette in­
dustrie sur une-grande échelle sans 
avoir une expérience suffisante. 
Sans doute, pour celui qui a l’expé 
rieuce et le capital voulus, les meil­
leurs bestiaux sont les sujets de ra 
ce pure. Mais on peut très bien, à 
peu de frais, se former un troupeau 
de quelques femelles 
d un taureau de race, de l'espèce et 
de la variété que l’on préfère, et ce 
troupeau donnera bien vite de gros 
profits. Des chevaux, des bêtes bo­
vines ou des moutons,bien métissés 
par un croissamsnt continu,rappor 
tent presque toujours autant 
des animaux communs. iJela 
coûtera moins cher Puis, lorsque 
vous aurez appris votre leçon alors 
vous pourrez graduellement acheter 
des animaux de race et vos chances 
de succès en seront accrues d’au­
tant.

Au magasin où elle à acheté ces 
objets, on la connaît bien. On lui 
prendra le tout ; le prix qu’on lui 
remboursera va la sauverd’unema 
ladie peut-être, car elle se sent bien 
tasse et comprend, tant elle souffre 
qu’elle a réellement besoin de se 
soigner.

Elle frôle les murs pour se soute 
nir mais soudain, une ombre passe: 
C’est un soldat qui se hâte, sac au 
dos, musette et gourde aux côtés... 
Cependant il s’appuie sur une can­
ne et semble marcher avec peine... 
U11 blessé ! U s’est battu 
S’il avait connu mou fils I

— Pardon, mon ami, un rensei­
gnement ?

—A votre service Madame. . .
Mais, déjà bouleversée, elle ne 

veut pas nommer celui qu’elle pleu­
re au fond de son cœur. Elle bal­
butia :

—Vous partez ?
—Oui. on va prendre le train.
—Vous retournez là-bas ?...
—Je vous crois . . Et l’on démo- 

lira quelques Boches ! ,
—Vous êtes bien guéri, au 

moins !
—Parfaitement. . . . Encore un

I

pros
cause

communes et

.OU
■A nos abonnés»

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence lie nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 11e nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Eucoreune fois, 
c’est de la pure négligence ; 
sécotiez-la une fois 
voi s vous en trouverez bien, 
vous éviterez -le désagrément ■ 
de vous faire ramaiider, et 
nous nous eu trouverons bien 
mieux.

Ne pleurezPlantes a Semer 
Pour avoir de bonnes récoltes, il 

faut semer les plantes qui convien­
nent le mieux au district où l’on se 
trouve ; celles qui ont le plus de 
chances de pousser vigoureusement 
sur le sol qui leur est destiné, et 
qui a dù être préparé spécialement 
en vue de cette culture. Cette pré­
paration en effet, devrait déjà être 
chose faite. Ce n’est pas à un% date 
aussi tardive que l’on devrait être 
obligé d’y penser pour arrêter le 
choix des plantes à semer. Chaque 
cultivateur devrait également 
faire une règle de mettre une bon­
ne proportion de sa terre, en récol­
te qui puissent être utilisées sur la 
ferme même, c'est à-dire,'converties 
sur place en produits d’un prix plus 
élevé. Celui qui se contente de pro 
duire des récoltes pour les vendre 
en nature est un bien piètre culti­
vateur.

que
vous aussi !

œuvre.sa :
Mon nom ?... Une maman de 

h rance... Une maman qui pleure !
Et les mains vides, le vertige 

tournoyant en ses yeux gros de lar­
mes, d’un pas chancelant, mais le 
cœur apaisé, elle revint à soir triste 
logis.

Pourquoi ne vous mettriez vous 
pas à élever quelques bestiaux 
printemps si vous n’avez pas déjà 
commencé ? S il vous est impossi­
ble de vous en procurer avant l'au­
tomne prochain,au moins arrangez 
vous de façon à avoir des récoltes 
qui vous permettent de les nourrir 
avantageusement lorsque voue les 
après la moisson.

ce

par.au,
se

Annoncez-vous dans
e Madawaask”. і

J. H. Grisdale, 
Directeur des fermes expérimen­

tales fédérales.
SHERIFF’S SALE ;

NOTICE
Dont forget the placeUne maman

de France
La Culture réellement payante 

Trop de cultivateurs négligent le 
côté manufacturier de leur indus­
trie—la partie qnj est de beaucoup 
la plus avantageuse. Pour réussir, 
il faut, comme nous }o disons tout 
à l’heure, produire Aur la ferme le 
plus possible de matières brutes et 
les convertir en ces produits que 
l’on appelle “produits fabriqués” : 
—chevaux, bœufs, moutons, 
lait,.laine, œufs, etc. C'est le seul

atUne pauvre veuve avait son fils 
unique à l’armée ; il avait froid, 

doute,et elle rongea à le pour­
voir. Hélas ! quinze francs, à pei­
ne dans le tirroir: Elle n’hésite pas 
elle en prélève dix, elle achète de 
la laine, elle travaille fort 
dans la nuit, puis, heureuse, 
paquet bien conditionné, elle s’ap­
prête à l'expédier.

Survient le facteur qui apporte

Edmundston, зхг. т=*
We have a complete stock of Mill Supplies M-

ЕГн ьк A/P^ialty of Belting Trojan, Bala.a, 
t histle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all s!zes. Batteries Spark Plugs, magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines ‘ Waterloo oy Saws SlmmONDS & DISS-

sans

J

avant
pores, son

genre d'exploitation qui noue paie- 
r* généreusement notre travail, et 
nous rendra indépendants de la uue terr’ble nouvelle : sou fils est

mort ! La pauvre mère s’affaisse,température, des fluctuations du,
marché, ou des agissements des spé- lueurtrie de douleur elle pleure et
culateurs. C’est le seul qui nous per Pr'e"-Et raconte k correspondant We ЯІ80 buy and Sell umber of all kinds
mettra de rendre nos champs plus 4 a 1,vré ce réc,t à la "Croix’’de lumber and random i °L , klnd18‘ u,lë
fertiles et plus productifs. La ferme Paris’ à''-be elle était encore à Й^ТІвГїЙІ ÏÏÏf™e*?Ph №-

uinsi conduite est réellement une Senoux, la tête appuyée sur le pe- . J 8’ *ЄПСЄ ”06tb’ Haidwood and Sawdust, 
ferme. Toutes les autres sont des paqUet"; L’a"*elu3 tin‘a- Elle ЄІС’> ЄІС’ 
mines ou des comptes de banque “ du, Co,lsoli,eur 9ui >’*1-
qui S’épuisent peu à peu et ne four. t::d:;^rle et’ 868 PlaiU" 

nissent en tout temps qu’une pitan­
ce toujours maigre et souvent in­
certaine.

1

Max. D. Cormier і
tionsïee US a Cal1 and we wi11 6ive y°u aU informa- Sohcitor for Mortgagee.

AVISOffice and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

essuya ses yeux 
rougis, mit son chapeau comme 
chaque matin, s’enveloppa de 
manteau, et lentement alla 
l’église...

son
versElevage

Commencez petitement dans l’é 
levage des bestiaux ; 
beaucoup plus de chances de réus

». W. L WAS.

2>T. s.

c

Les jours passèrent désormais 
cette vie encore plus recueillie. 

Le petit paquet était toujours là.
vous aurez sur

l

vos -- t

v
v

F

Adressez-vous 
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La mere mі Se tgirnant ensuite ut» æi Jeux ! ~j
tilles et млі mai і ; “Kmli!K-s X moi 
mua minai, et ayez égal.uiL-iit ещі 
Haiica le Seigneur Dieu est fout, 
pubwèot 1"

Apiè» les avoir tou» les trois a 
tour île lôle, serrés ilans

les te substituer en sun lieu efr pl .- 
oe ..”

. ,, "Qui êtes vous І"
Dan, le dvp rte,lient du Finistère Le spectre lé,, lentement ton, 

non loin (lu joh petit lac lie Hnel- ber, "La mort!’r 
goat, dont lese.uxclaires,» leursor, Yvonne, aussitôt de ré,,.,...l„. «
tie, a échappent en bouillonnant à - Je in veux pas mourir sitôt 

• travers un amoncellvuieut de roches J’entre à peine dans la vie Ma
• chaotiques, au château du courts d, quinziéme année sonnait le mois 

ermendy, le fils aîné, l’héritier -h. dvrniei ..Je ne confiais.le l’existen 
nom,agonisait. La tête renversé,- >„r ce que les plaisirs ,-t les joies et non,
1 oreille , les yeux cerclés de bidre, moi l’avenir s unnonc: plein de pro 
pale, anémié par le mal, le regard messes A chacun sa tâche sur la 
déjà vague, le pools de Jt hau d. terre, laissez-uoi remplir la mh-m 
KeriuHmJy devenait du plus en j lu 
1 nt et le moment * suprême , uj»j ro 
chait.

VARIETES ТГІ CHOSE 6-42 $f;ez

J. W. HALL, Edmimdstoii, N, B.«DATA Vouloir avoir toujours raison, 
c’eut le plus sûr moyen d’avoir trè- 
eouveut tort.

Ш If* n.;J°re 1rmuerrz P* marchandise* st.iv.ntc» 
aux plus bas prix du marché.

UOI8 A FINIR
bois a finir

mV. I9Ifr
7-30 a. m 
3-53 P- m. 
î.30 a. m, 
З.08 p. m
ïfsl:Z
7 00 a. m. 
Mo p. m. 
limancbe. 
«ton Jet 
feedstock 

Hou lion 
Held, Me 
tons :f- 
Ry.

ne, - pros , 

il Passa-

tues,
tranquille et le 1 і sage aeruin, Mme 
de Kermeiidy reprît le chemin «lu Un gros mangeur lie sera jamais 

un profond penseur.
(EN EPINITfE)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MKKmiER)
BOLS A PLANCHER (EN EH NETTE)
CLAPHORDS (EN EPiNLTTE)

-MOULURE* (HARD AINE ET EPINETTE)
PORTES '

pai-e.
*. * Nous disons bien souvent à L і eu 

Le fantôme était toujours à- ta que nous sommes rien, mais 
iiiêmejilece, au milieu de la grande serions bien fâchés qu’on uous prit 
a’Iée ; elle se dirigea à lui, mai-, ‘à au mot, disait S Frs de Sales.
** vue, celui ci HC H.-urut à sa Й)

noui
:

™ ™w o-$S*te
HUILE A OYI.INDUE El

' Alois, tu i.fuse ?’ contre et une fois à jmitée de fa *lom,ne vertueux, dit le VI ilo-
voix : 'Ma sœur „’accepte plus U e,t le meil,cur de* «'"«.aux:
tie sacrifice” • J ■ M i» vertu ne l’a point forme e.est
’ "Ai, f fit h. mère subRementiî| Ц plu& mét hank d?s bè,es' 

eobtêdaneée.. ‘ r 7

'■L- r, fuse'’, dit Yvo inç simple- 
nient. Et sens touin r lu tête, elle 

temps cette vue angoisraqtejai-sant rentra dans la mai-on. 
lu malade sous la du «Je scs deux
sœuis et de sa mère, le comte .Ц. U mère, qui d. puis d« longue- 
Kermendy descendit au jardin. j nuits vei.lait son fils, avait perdu 

L’I lune brillait dans un ciel sans tout espoir devant'les constants pro 
nuage et l’air frais de la nuit,, n ra- giès dd mal et, malgréles tristesses 
fiaiehissant son front, pour un ins- de son cœur angoissé^conservajt né 
tant, imprima un autre cours à ses 
pénibles pensées.

Incapable do_suppo t r plus long-
«AZOUNE

Aussi j ni tiMijniii-s 11» bel iissoiiiiiK-i.t de j.i-ioï» 

L'impiété dé, lirée de ceux pou. VOITURES. HARNAIS «I • Vi.lTUKIN DOIVH xrv
z;r,d SoUïT^w 4,*™ HEVU....
l’inqualifiable légèreté de veux (t,nl"ll|S glltimll) vhvz HAÏ L l’bt
pour qui il est si peu de chose .,u'iir “l l,‘;lüe *'e ■ utilietev. J'en ai t(iiijom> en mains. "

J’iii toujours en stock un assort і ment il ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chehiiniBLÉ D’INDE n nd et

Iles.de nobles chimères de don casvé. MUIIÆES de toutes sut Us.. J’achète et je tende 
ces Illusions q„ .1 fait bon ue y. , ,e ,„ju a„ 
mais détruire.

..... , , , -Si . rnisav, z 1 S-soin d'uncune chose .,ui n'est i,a, sur « tte life té-
bu présence de chagrins d amour И-ho-f- g moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être vous l’avoi- sali,, 

propre, de déception, 011 es', gei.erd і ‘ ,v*,n 1 VHiantiv. 
iemeiit fort çn peine pour consoler, 
l'affligé lui même doit désire 1 4 a 
bord rester seul avec ses pensées 
seul pour lâcher de se ressaisir ei 
de perdre un peu son attitude de 
désolé.

lés- “Oni, ellam'a renvoyée vous en 
pi «venir ”.

Ne 1-, connaissant plus le visage 
de cette femme dont la visible ’

pel à 
6 qui, 
impie 
t pas 
petit 
nces. 
nous 
peti- 
eules 
elles 
pour 
uvre. 
s 11e 
vivre 
lir eu 
re de 
fois, 

lice ; 
r.an, 
bien, 
ment 
r, et 
bien

rne-se contia-tait si fort avec I au 
tre. Mme de" Kermendy demanda : 
Qui êtes vous ?”

“Je suis la V ie !”
Et, spies un temps d’arrêt, efje 

ajouta : “Ma sœur la Moit, frappée 
d'admiration pour votre grand cou­
rage et votre sublime al.négatiqn, 
renonce à pi-nid re votr • fils.. En 
lécompçiise de votre - héioïque dé- 
vouemei.i, je vous apporte, moi, la 
gnérisonilcl'ainédevotieraceetl’as- 
suiaiice de long- jours de santé lito”

l’uis, comme une fumée légèo-, 
le fantôme dispîirut au dessus de là 
cime des arbres, en porté sur un 
.ауті de lune !

eu partent comme en souriant etee 
fout uu jeu de le commettre.anmoitts un.Vi-agu serein afin de ca 

cher â tous ses inquiétudes, A un 
moment donné, cep. mlant, sentant 
le» sanglots lui monter à la gorge et 
prêts à Tétoi-.ffer, par lin . fio. t mi 
prême elle parvint à le- di—milite. 
>t,*.piès un d. r-.iei- regard sur le m..- 
r.lsm.l, r.-gai'.ïoù -lébird lit 

fondj tendresse, elle se dirigea à son 
tour v ers l'.*»cali'-r.

»W
Tout à coup au détour .l'une alléé 

une femme,enveloppée d'un .long 
voile, se dressa devant lui et d’une 
voix caverneuse :

“Me reconnais-tu î’1'
“Non”.
“Je suis la Moi t et je liens cher­

cher quelqu'un dans ta maison".
“Mon fils Г
“Lui'oii un autre, peu importe.”:
“Une seule victime te suffira î.”

' “Oiu1.

‘ V S I pro-
Mon charbon dûr est en chemin, donnez, vos coin man­

des d avance pour être certain, car la situation des min -s est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter cii ty..t emps 
pour votre approvisionnement.

Une fois d.-liors, l’air pur de la 
nuit raf-ai hit son front fiévreux et 
elle ressentit -une sorte de calme. 
L’astre des nuits inonda t de ses 
flîiti de linnièrn les hautes frondai- Quand deux âmes sont destinées 

â s’aimeril n’est point rare que je 
ne sais quel aurait de l’une vers 
l’autre Se fasse sentir dès leur pre­
mière rencontre

Tout spontanément, le père alors sons dû parc, frappant ça et là le 
(«‘Kle mai bru re» argentées.

A quelques mètres en avant de

■Г—*"ЖлЩ?
eOtiC.J.N

\

SiropptOnOhÇiî
"Èn ce cas ^•ends-moi”.

Сиіпійс la mort utuii'iait déjà sa f «tai droite ut ішпйіЬПе, lui op- 
moin crochue pour lu saisir, d\m 
bon«l le Comte se rejeta en arrière, 
un revirement siibifc venait en vffet 
de sopérvr dans sort ospl'it. “Pour 
quoi plein d( santé,dv force et do vj 
gueur sFCrirturnit il 8a vie ^кшг son 
fils,,miné par lajrtalatlie, ilé>orin,iiN 
chétif et malingru, .Inns І’іи.роачіїй- 
lité du pipcrét r dus l’vjutons sains et 
robustes?.. Raison n« me lit captieux, 
évidemment suggéré par la peiir, 
mais ні humain ! /

Йеміі DaT!X.

LE
AVISt by vir- 

F the Ma­
rt Joseph 
nr Ouel- 
iichaïul, 
oml day 
і' having 
>se of 8Й- 
e will be 
it of the 
Imunds- 
>, on tlie 
lie hour 
11 the ri- - 
itsoever, 
e above 
- : (ALL 
and and 
g in the 
»unty of, 
f New- -

of land 
J Annie 
nde in a 
e north- 
nd con- 
: a dis- 
to ano- 
erlv di- 
lie' said% 
igliway 
feet to 

westerly, 
s north- 
nd said 
O) feet 
of said 
rasterly 
of said 
fty-five 
g, çon- 
x thoa-

parut unv forme blanch • qui attira 
son at tent Vi , DE GOUDRON ET 

D HUILE DE FOIE DE MORUE DE
L’affection ne cou liait pas les dis 

tances. „
•I

ï ZA l’avenir, le bureau de l’ImAi-
gration sera dans la bâtisse de ». j; y a certaines natures malheu-
^MGTT'.RKHaVm S «uses ou aigries que l’on croira,, 

la Traverse. *w ; ‘lépreuses et pressées .de sa voit les
AUX INTÉRESSÉS qui v«ji- autres malheureux.

draient me voir à mon bureau, je
çerai à leur dis) osilion de 8 à 40 ; Celui-là.11e fut jamais votre ami 
heures A„M., «t de î à 5 heures qui cesse de vous aimer 
P. M. ' ") '

Waus T-PERRON,,
f-a mère tressaillit et l’imag - dç ** '* luspeeleur de Vlmmigràticm! 

la face pâle de^son fils se retraça «7*3 ш 
soudain devant ses yeux. ‘-Sign 
pauvr Jehan’, mnrin.ua t elle d’u­
ne voix à peine distincte.

“Il 11e dépend que de .toi d, le 
suu ver”.

B a, « entra toutes, la comtesse 
de Ki-riuen.ly marcha résolument 
vers vile et,, arrivée à quelque -lis 
ta -ce, comme les traits de l’incoïi 
44-■ ne »o-l*-ssim.i nt pas nettement, 
eh,- lui cria : “Q іі êtes-vous ?” - 

“Celle qui t’attvhd ! ’
"\ olre i.mn p 
“La Mort ! ’

Зтифт»

ШГ£

,!!

-.Mathieu ei

p casse la toux л
Ë • Gros fiaœm,—En Vente partout. I
I CIE. I L. MATII1ZU, Prop. . . SHERBROOKE P. Ç. I
m fabricant aussi les Poudres Аеггіям de AÂalhieu,» le meilleur Л 
^^temede contre les maux cie tête, la Névralgie etlc« RluuneeFWyr^ux. Æ

'

І Riêii 11 est inventif, industrieuxV'-A -» - » -Л- - , ,
inépuisable com ue 1 amour.

Suits donc jierdre du regard la 
Mort, plantée comme un terme en 
pleine lumière,ifregagna le château 
et rouion'ta «laus la chambre.

Dans la mèmè attitud-,auprès du 
lit de Jehan de Kermendy se te 
naient la mère et ses deux filles. 
L’ainév de celles-ci, ne pouvant plus! 
longtemps rt tenir ses larmes, à son 
tour quitta l’appartement.

• *
»

Toujours à la même place,.levant 
elle se leva le f mtôme. Effrayée par 
cette apparition, Melle Marivoniek 
de Kermendy demeurait immobile 
quand lu forme blanche s’avançant 
d'un pa- automatique : “Ne crains 
rien, ce U est pas toi que je cher­
che.

A demi rassui-ée.la jeune fille de­
manda : “Qui donc”?

“Ton frère.. ”
“Ah I fit-elle..”
"-Oui, car il me faut l'un des 

tiens".

■ )

LDès que l'himns .est capable 
d’aimer il est capable de pâtir en 
vue de ce qu’il aime.Lisez hein Cem tre école. Dounez-moi vos recettes, rien, bien qu'en été,noire t ,ble soit 

passez moi vos livres d artculiuaire. presque végétarienne.
Vous faites tant et dt si bonnes ebo-1 - Tante, il n ’entre pas dans ma: Ce que l'on fait par affectiqji

J aurais h. soi- .le 300 p. iux d>- esl l°,n <le c .ûtea comme si on agis ! "es A os gens sont si bien portants ! lête que le. aliments végétaux 
renards tong.- ainsi que to ites lés par contrainte ou pour des indifié.-Et'mon oncle ne cesse de nous ré' soient aussi nourrissants que la 
a -très p -ll. t.i . -Si vou- avez lys rents. 1 péttr : “Jamais femme ne sût mieux viande—Ti nez, sans critiquer, la
p ans .1 origm-x et de c’i vn uils ----------- -- économiser que votre chèr. Tante purée de fève d à midi, qui j’ai
je paierai 'es i ns liants prix du La I o Hé es.t un tréser, l’amour ; Martine". iwurtaut trouvée délici use, ue

est la main qui y puise pour le dé- і -Je te passerai bien ce que tu -.ne v.ul es ries pas le bo i bit v k que 
Pe,l*er- demand, s, mais.m» pauvre Jeanne.-’j*ai donné à mou mari.ee matin ?

~ -• . . j on ue fait pas plus uue cuisinière, —Là dessus, lu le tiumpes. uu
Ч“1 ,ce nes «•**«”» avec des receltes.qn od ne tonne un ,elite. Les légumineuses, toi fèves 

s imposent la triste mission de frap-, earaclère avec des cn.se.ls, ni un les pois secs son, d’une ri. h.-sse tel 
doutant pim mdement qj. elles on. m0de( M, avec des formules S, tu і le que leur pouvo.r untrit.f 
pus oucemeut caressé. ; veux devenir une sage et habile cui ! «rieur à celui de la viande.

L’amour ne va pas toujours à J 8ІпШе’ІІ ,аШ 4“’uuc directrice '-Vrai vrai—Tante.—H 
qu’on est convenu d'appeler l«au te 6U'de dans Formulation que tu 

et hou,il court simplement vers ce 
qui attire le cœur.

“Comment ?”
“En mourant à sa place ”
“Ali ! de grand cœ-ir”, s’écria-là 

mère dans un étau superbe.
“Eu ce cm*, appiête-toi à me sui­

vre”.
“Et mon fils vivra?"
“Je te le promets.. Et tn peux 

croire ma parole qui n’a jamais fail­

li nrclié.
P-.iir autres informations,s' .dry» 

-ci- à :
A. GAUJREAU,1 

Clai-, N B.І7-2-1Ч. p.

li". A VENDRE est su-
“J accepte le marché. . Accoi-ie 

moi si-uleiiient vingt minutes pour 
lues adieux aux miens.. ”

“i’Ius, si tu le désires"
“Non. . attcud-iuoi ici.
“Vu.. "

Un Automobile "Buick", 33 for­
ces, presque neuf, en très bon dr- 
dre, conditions faciles.

S’ndri-sser à-: " -
1 E f.OUDRKAU, Nous commettons tous .les erreurs 

L.T’ Les plus habiles les font, ce pédant
______________  b lin.ci.Lton. Х. Є.. „ох dépens des autres.

—Sa ns rire,je le crois bien. Tien, 
imprimeras à tes menus. Vois-tu, je vais t’étonner encore, mais je ue 
Jeanne, pour améliorer tel met", re donne la purée aux pois on aax 
lever ou Simplifier Ul autre, pout fèves que deux ou trois foie la w 
plaireaugotV de tel le personne.pour maine : je la trouve trop riche jour 
réaliser une économie de temps et mes gens et. je le regrette. la purée 
d'argent, les recettes ue te suffiront j coûté si peu, quand un la

1 à la viande —Essaye —Ta parle­
ras ensuite.

remises 
to Pius 
N\ B. 
tou, in 
le Pro- * 
Lh day

l

me,
iheriff. fComme débarrassée d’un lourd

fardeau, les yeux rayonnants de
contentement, le visage transfiguré , . », - L”amoUr .d’un h.nnme est comme "quc me faut il donc, alo”
a Comtesse pénétra dans la eham- QQIfl 06 - ..„ascenseur: „ molUe ou descend, -Tou, d’abord, commence pat 4H!^Ta,.“culez.

hù : la fermièi^^=i‘E:ËEEEH=r =HECZLa sœur aimait le fièrc, qui re: ti-paps des épreuves est tint.. Ta ^ lourd. |y>nt. ils te bitivr zut 11 Wte. Mais ordinaire aux i,,.s „„ aux K..,7

ЙГІ SS.tetCtKT Causerie méuazèrM &££&+? *І2 ~ 5ГГЇ5Г M*feztionné.. Dans un rapide éclair Le regard dit maMe traduisant ------------- ‘ presence au de^de_ notre faim ! ,.ourquol lalll dc léguules et ,,e p»” ".«ЛеиїЙ

ces fiançailles avec son cousin Max claircmeut win anxiété, elle ajo.ta : Dues donc, tante Martine. Un passé pur est un lit de roses <**»'« d»»<= vos menus, ? tamis. Le docteur Àurèlv Nadeau

de Kogoct, les longs jotrs de cette “Je n’avance tien dont je ne.soi» *" ^ ™<i. te’ma,e J*me :chcs qui fleurent toujoura bon , Eu y répondant. j‘attaque le pré-f dit même qn’il est préférable de
union, ses joies pures de mère de fu- -sûre. À l’instant même, j'ai acquêt - v P°ur4u01 vous --------------- jugé de lou mari, â savoir que la servir avec l'euvelopur afin
mille et, conquise par cette énivran- la certitude du fait.” mites entier tant de légumes, tafit ibstantlels devant faire la base de viande sente est uue source de sau- de provoquer le boit fo:i -tionite
te perspective,apiès un gros soupir Л ces mots un frisson d’épouvan- e f г a eB «n» vos meuqs, et cela ilimeulation. et il M’attache nulle té «t de vigueur. Et pourtant, la vi- ment de l’intestin. A ton i- ,ût ' V,
mais sans hésitation elle regagna la te parcourut l’épiderme dn père et . .,j|J «ux céréales, aux légu- ...de est si peu nécessaire pour ré- j’en,nia, to. seigneur mitre n.
chambre nmrtuaire. des deux filles. A tous était venu- voit ^е„ pLôuue -moTde.etedira "v„ tv., n Р”ег les force, q„. nous trouvons dira rien, pourvu qu-,u lu, serve

A peine fot-elle installée de non- la même pense» : Entre cette offir otl voit bjeu „ . ■ * Vous dites vrai. Delà valide,en- sur tous les points du g lotie, des quelque chose de bon
veau au chevet du malade que sa .nation et le fantôme du jardin n’y *. іЛг^іГетГ dùnMfii ‘"‘"І , î V'4 tOUJ°UrS àl'" *“•**>*«•» •*» f««»‘P« présemé
sœur cadette. Yvonne de Kermen- anrait-il pas unècorélation ? Alors, d u” cllis!nl^uo“ce ' ^ І! *?? m “°" ^ °“ “ÎT ^ ^ ' ~J* eomu,eucerai «rvir.- à

Jr.<r*r■“■СіЗГГ'1’SASrrSJ ZZ£S£S£%shxr-—Æ rr„.tZ:
' Dès le seuil de la perte de la cour fiai, & absolue de la Vierge Marie, conduite, mon mari mj reprochent : Л$і murtaul. il te (sut le conte,, .T *t,n,ejn,e V" chaîne. Je vous dirai le résultat de

elle aperçut le spectre 1 domine elle tant de fois jpvoquéa. ne lui dictât sûrement de le nourrir -d’une façon 1er,- -N’a t onyx.» dit ,ue pour gar- „ourrissam’s. ‘ „ГгергЛе "Л ЄКр<ПЄП“-

s’arrêtait surprise, celm-cr avec un »«» parole» Un peu trop frugale. : de. le cœur de certaines peraonnes, qu’on sort en droit de Mur faire,
geste lent : B ne 8 agit pas do toi, Et Mme de K-rmendy, toujours fou man aura,, tort,mou enfant. | il faut, avant tout garder les fibres c’est de ne pouvoir nourrir sous un Si vous v.mlea U,tu pl»n,lreutle
uutude ton fière.ЄЛШО e e roui ire aux erres Je l al éja constaté, il, croi, avec de leur estomac ? aussi petU volume que 1a chaire »aiie, ven. z au “ Mwâau-asta " et

“Mou frère, répeia-t-cile. bm misse-moi mon mignon et am taut a autres que la viande, te poia- ; Aussi, taule,pour que la forteres- animal. Non,— encore ose .fois, je aehetea lui une bcNt Mtede Mute»
“Oui, à moins qn»tu ne ne xeull-1 bonne espérance . sou, еь œufs "oui les seuls aliments j se soit bien gardée je me mets à vo- «e suis pas pour le régime végéta et. cuvelopprs .lu lut*.

compare
pas.

"Pourquoi lui plus qu’un air-
tic ?”

“Je n’ai pas de préférence et si tu 
veux me suivre, il aura la vie sau­
ve. ’
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“LE MADAWA8KA ’’
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B. %Ndus nous retrouverons un jour 

pour ne plus nous séparer et 
pour renouer dans l’amour du 

“Seigneur la chaîne d’amour bri- 
‘.'sée par la mort. Ne pleurez pas 
“Louise, car du haut des cjeux où 
“je vais rejoindre votre père bien- 
“aimé, je veillerai sur vous.

Ii-So “Dans quelque position de la vie 
0.75 "que vous soyez appelée, n’oubliez 

“jamais les principes d'honneur,
"et de vertu que j’ai nourris dans 
“votre âme. Aimez Dieu par-des- 
‘ ‘SUS toutes choses et votre pro- 
“chain comme vous-même pour 
“l’amour de Dieu. Soyez indtil- d0ul 
“gente pour les autres, sévère 
“pour vous. Rendez le bien pour 
“le mal. L’oubli des dffenses .est 
“le chemin qui conduit le 
"rectement au ciel. Ayez 
“du mensonge: qui sème le <jien- 
songe récolte la honte. Ne crcyez 
“pas aux protestations des hpm- 
“mes riches qui vous diront des 
“paroles que vous ne pourrez en 

_“tendre sans rougir. Fermez ‘vos 
“yeux à leurs regards, vos oreil- 
“les à leurs douces voix, votre 

I “coeur à leurs séductions. Ecou- 
“tez bien, ma fille. La vertu de la 
“femme est une chose fragile et 
“légère que le moindre soÜffle 
“peut ternir. Gardez-la toujours 
‘ dans votre âme embaumée par 
“les parfums de votre innocence.

“Plus qu'un mot, mon enfalit !
"car je vois que les forces m’aljan- 
“donnent. Aimez vos jeuçes 
soeurs, protégez-les, veillez sur 
“elles,servez-leur de mère; stÿrez 
“leur bon aug e,leur ange gardien.
“Adieu, ma Louise 
“adieu I je vous bénis1 

La pauvre femme, pâle et déjà 
froide par la sueur de l’agonie, 
étendit sa main droite sur le front 
courbé de ses enfants, elle invoqua 
les saiftts noms de Jésus et de hfa- 
rie; puis fermant les yeux, elle ren­
dit le dernier soupir.

Louise pleura tout un jour, tou­
te une nuit, puis quand,-malgré les 
usages, elle eut conduit au champ 
du repos le corps de sa mère et ver­
sé toute ses larmes, elle entends la 
voix de ses petites sœurs qui lui cri 
aient: J’ai faim. La longue maltftiie 
de sa mère les frais de ses funérail­
les avaient épuisé toutes les ressour­
ces de la pauvre famille. Il lui res- sés et les maln* jointes, demandait

du travail pour ne pas mourir de 
faim; il y avait tant de modestie et

. JFondée en ÎOOO

LA BANQUE PROVINCIALEKsiH-SiÉîsvSE
ae soutènement en caissons avec remblayage 
en arrière, à St-Jean Ouest, comté de St-Jean, 

lesquelles soumissions devront être ca- 
f-îftée8’ adrc8,A;* яu soussigné, et porter sur 
“C“ ..!?1VCt0ppe' cu sus ,le l’adresse, les mots :

-Soumission pour un mur de soutènement 
avec remblayage, Ù St Jean Ouest. N. B.'

Ou peut consulter les plans, devis, les formu­
les de_contrat et se procurer des formules de 
soumission au ministère des Travaux publics,

spasss
Les soumissionuuires ne doivent pas oublier 

au on ne tiendra compte que des soumissions

“-гвййжаіжїа sr* sasfe?™ ît11 de
ces ; s il S’agit de sociétés, chaque assoc 
vra signer de sa main la-soumission et y ins- 
сг1Ге . designation précitée.

Un chèque égal à dix pour cent (іор. c.) du 
montant de la soumission, fait à l’ordre de 
1 honorable ministre des Tiavaux publics et 
accepté par une banque à charte, xlevra ac­
compagner chaque soumission. Ce chèque se­
ra confisqué si l’entrepreneur dont la soumis- 
sion aura été acceptée refuse de signer le con­
trat d entreprise ou n’exécute pas intégrale­
ment ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné les 
-unions qui n’auront pas été acceptées sc-

Le ministère ne s'engage à accepter ni la 
p nl-. ssc m aucunc des soumissions.

RbMARQU ES-—Ou peut se procurer au mi­
nistère des Travaux publics des tracée bleus 
(blue pnuts) eu fournissant un chèque de ban­
quet acceptées, pour la somme de S20 00, paya­
ble a l'ordre de 1‘honorable ministre des Tra­
vaux publics. Ce chèque sera remis si le sou­
missionnaire offre une soumission régulière. 

Par ordre,

fABIF D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d'avance

ETRANGER màCANADA

DU -CANADA
Incorporée par Acte du Parlement enjnmet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ...................................................10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) nt^dîpassant pas’10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .35 cts
Avis de naissances, mariages et décès.............................. .......................................35 cts
Ces dernier* publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé,, etc,

par chaque insertion... .35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Capital autorisé, 
Capital payé et surplus,

$2,000,000.00
$1,650,000 00

; î
1 :

(an si u*e. isis)
TS succursales dans Us provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick.

Conseil d’Admlnlatratlon
Prt8ident ALL,L4L0rRdT„Bc^et Limi,<e’
Vice-Pr&ident і W. F. CARSI.BV, Capitaliste.
Vice-Préaident : TANCRBDB BIENVENU, Administrateur de 

Of the woods Milling Co.

ft
v.<:

5plusài
horreurA l’AbsentSÛTES LOCALES Ami tu n ’es plus là ! Sous les ormeax 

sans sombre
Ne retentiront plus les gais refrains 

des bois,
Avec toi tout a fui tout est rentré dans 

Vombre,
L’onde ne redit plus sa cliauson d’au­

trefois.
L’écho ne redit plus ce secret doux et 

tendre,
Qu’éxhalait ton amour en immolant la 

fleur. .
La plante des oiseaux seule se fait en­

tendre
Et pour toi tout n’est plus qu’un rêve 

de bonheur.
Ami, tu n’es plus là. Tard a l’âtre du 

charnue
Ta mère toute en pleurs file son vieux 

rouet
Et dans un court sommeil, —pour elle 

divin baume,
Croit voir encore son fils sourire a 

chevet.
Puis soudain, du foyer la flamme s’é­

lance
Vient frapper un portrait, seul reste 

de Іюпііецг.
En bénissant le_ciel pour cette ressem­

blance, "*
Chacun dit : O mon Dieu, laissez lui 

son erreur.
Ami tu n’est plus la. Dans ta paisible 

vie
Tu marchais oublieux, quand la voix 

des Combats
Arrache à son village, à sa verte prai-

la Lake
M. G. M. BOSWORTH, -Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.” 
Hon. ALPHONSE RACINE", De la maison de gros Alphonse Racine Ltée. 
M. L. J.. O. BBAUCHBMIN, De la Librairie Beaucherain, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien

On nous informe que M. Wilfrid 
Daigle, de Van Buren,Me., acfcuelle- 

de Balti
;

ment au collège dentaire 
more, où il est à finir ses derniers 
examens, viendra s’établir à Ed- 
mundston au premier de juin M. 
Daigle est déjà connu Vans certains 
endroits du pays, ayant pratiqué 
sa profession pendant ses vacances 
dernières avec un bon succès pour 
un étudiant Nous lui souhaitons 
bon succès parmi nous, et 
breuse clientèle à ses bureaux.

SIBUREAU DE CONTROLE
j (Commissaires Censeurs)

Président : Hou. Sir ALEX. LACOSTE,
Cour du Banc du Roi.

ViCC"PtldcTC^P^„trCaBnJie^ACHAPBLLE' AdUlhl“r d" Crédit

Нон. N. PERODBAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Co.

І
C. R., Ex Juge en Chef de la

R. C. desrochers,
Secrétaire.Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 6 mai 
N. B.—Le ministère ne 

note par la publication 
l’orsqu'il n'aura 
te publication.—94057.

Ireconnaîtra aucune 
de l'avis ci-dessus, 

pas expressément autorisé cet- Щune нош- Succursale t EnMtUVDSTOJV, JT. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

M. L. H. Soucy, île Vitn Buren, 
Me., représentant de la Compagnie 
d'assurance ‘New York Life ", était 
de passage dans notre ville ces jours 
derniers.

de la situation. Louise courut chez 
un orfèvre,et elle lui vendit la croix 
d’or qu’elle portait le dimanche 
pour aller à l’église, ses boucles 
d'oreilles eu argent, Vanueau d’or 
que son père lui avait donné le jour 
de sa première communion ; puis 
quand elle eut du pain assuré, pour 
une quinzaine de jour elle alla 
frapper de porle en porte, deman­
dant au nom du bon Dieu

:
!■ÿen-aimée,—o—

M. J. Pinet,vjyageur de commer­
ce pour la maison Frenette & Fièrc 
de Montréal étaient du passage dam 
notre ville à la fin d< la semaine 
dernière.

Г

"©т’ІаімГv

MODELE 83—$965.00 F.b.B. Toronto 
MODELE 75-$850.00 F.O.B. Toronto

Cet enfant qu’une mère enlaçait de ses 
bras,

yue l’espoir, ô mon Dieu banisse nos 
alarmes,

A l’horizon lointain fait poindre 
plus beau jour.

Le bonheur a* venir possède tant de 
Charme !

* Point de triste départ sans sans un joy­
eux retour.

Le Ilcv. M. J Bte Thibault, de 
Kedgewick, N. H., était en visite 
du z son père M. A. E. Thibault ces 
jours pa-sés.

un peu
d'ouvrage pour gaguerla vie d; ses 
petites sœurs" pauvres enfants que 
la mort de leur mère venait de ren­
dre orphelins
Il y avait tant d'harmonie, tant de 
suavité dans la voix de cette jeune 
fille de seize ans, qui, les yeux bais-

M. Jos David, de Caron Biook 
était de passage dans notre ville la 
semaine dernière. —Roskmondk.—

Le Petit Chaperon Blanc*M. Henry Soucy de Clair logeait 
au Grand Central ces jours der­
niers. tait à peiue cinq francs pour f&ire 

face aux premières exigences
Suite de la itrc page 

“vos yeux ... Adieu, mon enfant—o—
Melle Caroline Bernier, est partie 

pour une promenade d’une couple 
de mois à Québec et Warwick] і

Avis a mes PratiquesM. C. N. Bégin, agent d’assurait 
ce pour la Metropolitan, de New 
York, est à Cabano, pour quelque 
temps dans l’intérêt de la Compa 
gnie.

Il est d’usage que les ventes de Broker ne 
font pas pour des prières puisqtril faut pay­

er à ces Messieurs une commission se montant 
à 80 p. c. C’est pourquoi j’ai décidé de faire 
profiter mes pratiques de cette commission 
leur offrant une réduction de 20 p. c. sur tou­
te Marchandise vendue au comptant. Avons 
mes. amis de profiter du sacrifice • que j’ai 
décidé de m’imposer à partir du |g^
12 courant jusqu’au І 5 Juin prochain

Venez voir les Marchandises que j’ai en 
main et vous constaterez que je ne fais pas 
de Bluff. Je tiens à conserver mes pratiques 
et de leur donner tous les avantages qu’il est 
en mon pouvoir de faire sous les circonstan­
ces. Rappelez-vous que les Marchandises 
sont bien difficiles à se procurer, vu la haus­
se constante qui s’opère depuis cette guerre 
affreuse qui plonge notre pays dans une bien 
mauvaise posture.

Vous savez aussi que les Marchands de Gros sont eux-mêmes incapables 
de se procurer les marchandises désirées venant surtout de l'Angleterre et de 
la t rance, par conséquent vous pouvez juger du troüble et du contre-temps 
que nous avons nous-mêmes. Malgré cela je suis parvenu à compléter mon 
stock du Printemps qui est importanLsous tous les rapports dans la qualité, 
la couleur et le confectionnement qui est sans reproche.

•le vons suis très reconnaissant du patronage que vousip'avez donné dans 
le passé et j ose espérer que cette vente à sacrifice vous prouvera ma sincérité

se
Upper Siegns

M. Prudent Desjardins gravement 
malade depuis quelques temps sem­
ble prendre un peu de mieux. Nous 
lui souhaitons sincèrement un сот­
ії let retour à. la santé.

—o—

Melle Flavie Cyv.de Presque Isle 
Maine et Thomas Desjardins de Ca­
ribou, visitaient eluz M. Firm in Cyr, 
dimanche.

en

1 з \

Nous sommes heureux d’appren­
dre le prompt rétablissement à la 
santé de M. Napoléon Desjardins.

—O-—

MM. George Cyr et Noël Desjar­
dins soldats à Edmundston sont ve­
rt us'passer quelques jours chez leurs 
parents. •

—o—

Melle Flavie Desjardins, employée 
à \ ’Hôpital de Presque Isle, Maine, 
est venue passer quelques jours chez 
son père M. Prudent Desjardins.

Mdc Paul Martin quittait hier le 
chevet de son frère malade pour 
s’qn retourner chez elle à Saint Ba­
sile.
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Dimanche nous avons eu lu messe 
ici à Upper Siegas.

Melle Aima Cyr, Institutrice it 
Van Buren Maine,passait le diman­
che chez ses parents.

—o—
Ce que votre plus cruel ennemi 

. peut vous dire en face de désagréa­
ble, n’équivaut jamais a ce que vo- 
meilleurs amis disent de vous en ar­
rière.

Ш-

F
d’affliction dans la tristesse de son 
regard quand elle relevait les cils 
de sa paupière: il avait tant de poè 
sie dans le galbe de son doux vi­
sage, que toute les pentes ainsi que 
tous les cœurs s’ouvrirent favora­
blement pour elle.

Louise Albigny obtint de l’ou­
vrage pi usque ses faibles forces, 
trahissant son courage, ne lui au­
raient permis de faire en un jour.

Bile prit sur sou sommeil pou/ 
l’achever duraut de longues heu

res de la nuit. Saus l’avoir jamais 
appris, elle menait également bien 
et de front le métier de modiste et 
de tailleuse. Tous les chapeaux et 
toutes les robes qui sortaient de son 
atelier portaient un cachet de bon 
goût et distinction qui aurait fut 
honneur aux premières maisons de 
Paris. Ou auraitdit vraiment que 
ses chapeaux et ses coifures avaient 
passé par les mains d$mademoiselle 
Clara Giraud.

(Л Suivre)

Petite fleur, je chante 
Ta grâce et ta fraîcheur 
Ta forme séduissaute 
L’éclat tie la blancheur. ‘ *
Tu parles d’innocence,
D’aiuour et d’espérance,
Tu fais passer devant mes yeux, 
Mes jours les plus heureux. 
Petite fleur que j’aime,
Du moins si tu pouvais 
Rester toujours la même,
Gardes tes doux attraits,
Hélas ! ô ma fleurette,
Demain courbant la tête 
Tu n’offrira à mes regards 
Que tes débris épar*.
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Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er mai
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
SATISFACTION GARANTIE 

A DE£ PRIX RAISONNABLES

J. F. LEBEL,
Tailleur

Edmu ndston, - IV.

Eclairage, électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. Demountable rimes”.. Anti déra­

pants (non-skid) en arrière. .
T. E. BOUDREAU,

AGENT,
du Comté de Madawaska et partie du Comté-de Restigouche.une

EDMUNDSTON, N. B.
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